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, mo„nl]A =1]r Ig panier sa physionomie, ses physiono-

Loire, dans son carrosse pose de bia agréable du monde”,
l’arrière d'un bateau, ce qui faisait “le C“ataine. maig enîin c-est encore 
car elle était polyphile, comme son ami La t • ]a meilleure humeur, 
à Paris qu’elle se trouvait le mieux et quelle ^ voir pas.

La voyezrvous se postant à une fenetre aupr d.Artagnan et recevant
Fouquet ramené du tribunal à sa prison par_M'“ t" ifnresence de sa 

le salut de ce malheureux que d’Artagnan a Prévenu voir passer la
grande amie ; la voyez-vous se plaçant en bon endr 1 1 orres_
BrinviUiers, puis la meurentrr en =
hôtel Carnavalet au faubourg de Vaugirard au ’ ir Mme
dit, car c’est pour elle le faubourg par excellence - à dessein de voir Mme
de La Fayette et La Rochefoucauld et le cardinal de Retz et de causer a 
eux dans ce joli jardin à jet d’eau qui est rendroit a ~uba^ur avw 
frais à Paris; la voyez-vous commandant ses gens et disant «u on e >hate et 
qu’il faut que les chevaux ne bronchent pas, car Je va^s en Bourda oue 
Si vous la voyez ainsi, ne vous dites-vous point que c est la 1 hl® ™en 
Plus curieux, le plus exact, le plus riche en informations, le plus élégant et 
le plus spirituel du vieux Paris ? Ne vous dites-vous point que la gloire de 
Paris est intéressée dans l’oeuvre de cette femme charmante et que Par s 
lui doit gratitude et reconnaissance? Mais Mme de Sevigne 
même sous sa forme la plus séduisante et la plus exquise ! Mme de Sevi­
gne, c’est le sourire de Paris en 1680 ! Paris se doit à lui-même de se reco -

l’habitude de s’admirer pour qu il 
l’une de ses “personnes”

ser

naître et de s’aimer en elle. Il a assez 
soit étonnant qu'il ne songe point à s admirer en 
les plus admirables. d’offenser la modestie de Mme de 

modeste; ce ne fut pas
l’objection. Craint-on

Sévignê ? Ce serait une crainte vaine. Ce fut une
une effarouchée. Un peu de louange présentée avec esprit ne lui déplaisait 
Pas, et je l’aime ainsi. Une modestie trop ombrageuse est une forme de 
l’orgueil ; et l’ami de Mme de Sévignê, La Rochefoucauld, a dit: rrop, em­
pressement à repousser les éloges est un désir d’être loué deux fois .
Peut faire hommage à Mme de Sévigné: ni elle ne s’y dérobera, ni elle n en 
sera entêtée Elle sera douce envrs la louange, comme elle l’était envers 
tout le monde. - Craindrait-on de faire une manifestation féministe et 
d’encourager le bas-bleuisme f Nous avons affaire précisément à un i?rand 
écrivain français qui n’a jamais voulu écrire un livre, même tout petit. On 
Peut même le regretter et certain Traité de Vamitié qu’elle a vaguement,

Je ne vois pas


